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Cheminée
CHEMINÉE. —  Conduit en métal ou en maçonnerie 

servant à l’écoulement des produits de la combustion 
des divers combustibles. On donne également ce nom de 
cheminée, soit à l’extrémité inférieure du conduit, soit â 
l’encadrement en pierre ou en marbre au milieu duquel 
il débouche dans nos appartements. Dans ce cas, la che­
minée proprement dite s’appelle coffre ou tuyau de che- 

: minée (voyez C h a u f f a g e ).
L’invention des cheminées remonte au moyen âge : 

elles étaient inconnues à l’antiquité. Les premières ont 
été construites en Angleterre au xui* siècle. Ce fut Mont- 
golfier l’ inventeur des ballons, qui s’occupa le premier 
de leur tirage et qui l’attribua à la différence des tem­
pératures de l ’air intérieur et de l’air extérieur. Toutes 
choses égales d’ailleurs, une cheminée tire d'autant plus 
que l’air y est plus chaud, qu’il fait plus froid au de­
hors, et aussi qu’elle est plus haute et que l ’air y éprouve 
moins de frottements ou de résistances à son mouvement. 
Les tuyaux des cheminées de nos habitations sont ordi­
nairement trop larges, ce qui tient au procédé générale­
ment employé pour les ramoner. Il en résulte que la 
colonne d’air ascendante ne peut y acquérir qu’une vi­
tesse très-faible, et que le moindre vent en refoulant cette 
colonne les fait fumer. A Paris cependant, surtout depuis 
quelques années, l’emploi de briques à section intérieure 
circulaire, ou de tuyaux cylindriques en terre cuite on 
même en plâtre, a permis de les améliorer beaucoup sous 
ce rapport. Dans les anciennes cheminées à tuyaux trop 
larges, on obtiendrait des résultats très-avantageux de dia­
phragmes mobiles,disposés vers leurs extrémités et percés 
en leur centre d’ une ouverture circulaire d’un diamètre 
convenable. Ces diaphragmes diminueraient le volume 
d’air exagéré qu’elles débitent, et auraient surtout pour 
effet de donner à la colonne de fumée qui les traverserait 
une vitesse assez grande pour résister à l’ influence du veut.

Les cheminées des usines ou des machines à vapeur 
sont en briques; les plus favorables au tirage sont circu­
laires. Dans leur intérieur sont encastrées de O"1,GO en 
O"1,00 des barres de fer sur lesquelles se tient l’ouvrier 
qui les construit, et qui servent ensuite d’échelle pour 
les réparations. Leur hauteur varie de 20 à 30 mètres. 
Il en existe une à Manchester qui a 125 mètres. C’est 
la plus haute qui existe; 4 000 000 de briques ont été 
employées à sa construction.

La vitesse avec laquelle l’air s’élève dans une chemi- 
i née est donnée théoriquement par la formule

v— — l)h

dans laquelle g est l ’intensité de la pesanteur, égale 
à 9“ ,8088, a est le coefficient de la dilatation de l’air 

i ou 0,00300, 1' est la température moyenne de la co- 
i lonne d’air contenue dans la cheminée, t la tempéra- 
! titre de l’ air extérieur, et h la hauteur totale de la 

cheminée. Cette vitesse théorique est singulièrement di­
minuée par le frottement de l’air contre les parois internes 
de la cheminée et par le refroidissement graduel de cet 
air ; la vitesse vraie n’en est guère que le quart ou le 
cinquième; mais elle ne doit pas descendre au-dessous 
de 3 ou 4 mètres par seconde, afin que le courant puisse 
résister à l’action des vents extérieurs et ne soit pas re­
foulé dans la cheminée.


